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La tentation raciste (7/2000)

Comme d’autres gauchistes qui se reconnaissent dans la tradition des années 70, j’ai longtemps adhéré aux associations de la défense des étrangers pour combattre le racisme et la discrimination des étrangers. Pour la gauche post-68 la cause des immigrés ne peut pas être séparée de l’émancipation générale.

Depuis mon arrivée à Paris où la détresse des immigrés atteint son comble, j’ai au fur et à mesure délaissé cette activité. Suis-je devenu raciste entre temps ? Non. Suis-je devenu xénophobe ? Non, dieu merci, car je suis aussi étranger en France. Mais je me rends compte que j’ai tendance à ne plus avoir la même distance intellectuelle contre les réflexes de discrimination face à certains immigrés qui représentent les traits de caractères que je n’apprécie guère dans ce pays : l’attitude trop individualiste qui ignore autrui, une fierté personnelle qui est immuable/imprégné contre tout critique et qui réagit de façon hautain quand on ose de faire une remarque de mise en question de leur personne, la débrouille qui est à la limite de la petite délinquance, les échanges agressifs pour se faire respecter ou simplement pour obtenir son dû/droit…. 

Dans les transports en commun ces comportements sont fréquents. Voici quelques échantillons vécu lors d’un déplacement en train de Montpellier à Paris : une jeune fille qui se faufile dans la file d’attente à la gare, un jeune « frimeur » qui téléphone pendant une demie heure avec son portable dans le TGV écoutant en même temps de la musique et parlant si fort que tout le wagon était au courant de ses relations avec sa petite amie, enfin, de retour à Paris, un voyageur me demande d’enlever mon sac de voyage, que j’avais posé à la place d’un strapontin pour ne pas bloquer le passage, et de m’écarter pour que lui puisse s’asseoir. C’en était trop et j’ai pris ostentivement  possession du strapontin moi-même.

Comme par hasard tout ce monde plutôt mal éduqué était visiblement d’origine maghrébine. Je suis conscient que l’Allemand ou le Français modeste élève guère mieux ses « rejetons ». Mais ce qui rend insupportable cette semie-bagarre quotidienne avec des personnes d’origine étrangère sur les routes, dans les magasins et les transports en commun que l’on ne peut pas mettre ses gens à leur place comme un jeune Français ou Allemand. Car toute la scène se joue sur fond de menace d’exaction raciste. Parfois on a même l’impression que les adolescents utilise leur origine étranger pour provoquer la réaction raciste du Français ou Européen dans le cadre de leur affirmation personnelle comme tout adolescent, mais aussi pour s’assurer que leur haine contre tout les blancs est bien justifié. Contrairement à l’Angleterre la société multiculturelle est en France trop exclusivement liée à la pauvreté, les bidonvilles, l’exclusion de l’éducation.

Que serait devenu la France sans ses immigrés Nord-Africains et des anciens colonies, venus en France massivement depuis les années 50. Certainement, n’aurait-elle pas remporté la Coupe du Monde et la Championnat Européen du foot, mais aussi connaîtra-elle plus de problème démographiques. La France raciste n’a pas le vent en poupe, heureusement. 

De plus en plus de jeunes sont dégoûté par le comportement égoïste de leurs aïeux sur le marché du travail et sont en train de prendre leur revanche. Car il faut constater que durant de longs périodes des années 90 les jeunes ont partagé le sort des étrangers « sous-privilégiés ». Ils étaient des citoyens de deuxième classe, exclu du marché du travail, subissant l’insécurité du droit régnant, exploité dans des conditions de travail rarement correctes et ils étaient conspué par le Français moyen et ses médias.

Mais le vent a tourné. La musique du Rai fait un tabac avec ses héros Fraudel et Kaled… , élu récemment…., le comique Smain est omniprésent sur les plateaux de télévision et le groupe de rap Toulousain, Zebda,  peut compter sur 7% des voix pour les prochains élections municipales. Les jeunes Français optent massivement pour la culture maghrébine, africaine, la musique sud-américaine, bref tout ce qui leur ressemble, qui bouge, que est combatif et provocateur. L’heure est à l’amusement par/selon les « cultures du sud » (à déguster lors des manifestations estudiantines, la love parade et la gay pride à Paris) comme forme de contestation contre une France trop traditionnelle, trop hexagonale pour que les jeunes puissent profiter de la mondialisation à leur tour. Les vieux gagnent sur les bourses du monde et les jeunes veulent faire la fête planétaire. Les cultures nord-africaines n’ont aucun problème avec l’assimilation et l’adaptation d’autre contextes culturelles, cela plaît. Et surtout, on ne se laisse plus faire. La nouvelle conscience/affirmation de soi (Selbstbewusstsein) des immigrés de troisième, voire quatrième génération est une bonne chose. Mais quand ces mêmes franco-africains transposent leurs modes de communication « du bazar à Marrakesh » dans le centre de l’Europe cela introduit un nouveau élément d’incivilité. La culture du zapping et de la débrouille médiatique de la société des computer kids correspond pour l’instant mieux au plus grand degré d’anarchie des cultures du sud qu’à un renouvellement de la société civile ou d’une renaissance de la culture européenne. La culture de l’Europe occidentale se limite ces jours-ci trop exclusivement au libéralisme économique et oublie de développer de grands projets ou d’idées pour l’avenir. Rare sont les politiciens qui ont compris qu’une société pour s’épanouir à besoin de l’imaginaire et ne sont contente pas d’une bonne gestion et de nouvelles institutions intangible pour le citoyen lamda. La polémique entre Chévénement et Fischer porte entre autre sur la revendication Française de développer un projet politique pour l’Europe auquel les société civiles en tant qu’entités nationales puissent adhérer avant de peaufiner de nouvelles structures. 

Mais revenons à l’intégration des non-Européens dans la société française ou plutôt de certains non-européens, car rare sont les incidences avec les communautés asiatiques ou sud-américaines. Bref, « the clash of Nations » (
Samuel Huntington) n’a pas seulement lieu sur le plan géostratégique et religieux mais aussi au niveau des modes de vie et de l’environnement social auquel aspirent beaucoup de Français. Désormais la gauche ne pourra plus éternellement écarter une réflexion profonde sur tous les aspects de l’immigration sans que l’idéologie de la société multiculturelle écrase toutes réflexion sérieuse.
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